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1. Des solutions simples pour des défis complexes 
Un des derniers livres blancs partagés sur le site  http://www.archimag.com/ [1] nous propose 
une étude intitulée « Les défis des bibliothèques universitaires au cœur de l’enseignement, de 
l’apprentissage et de la recherche » [2]. 

Notre métier change, c’est une évidence, notre profession évolue, et nous aussi, les 
professionnel-le-s. Les défis identifiés se posent donc autant au niveau des lieux, des 
institutions et des objectifs que des ressources, des outils et enfin des compétences des 
personnels. 

C’est une chance dès lors de faire partie d’une des institutions membres de la Communauté 
du savoir et de bénéficier des encouragements et des infrastructures mises en place pour se 
rencontrer, partager sur nos pratiques, nos savoir-faire, nos questions et nos solutions et tenter 
de développer des projets à haute valeur ajoutée avec nos collègues régionaux 
transfrontaliers. 

Mais qu’est-ce que cette Communauté du savoir ? 

2. La Communauté du savoir : historique et composantes 
La Communauté du savoir (Cds) est un réseau visant à renforcer, valoriser et stimuler les 
collaborations franco-suisses dans l'Arc jurassien en matière d'enseignement supérieur, de 
recherche et d'innovation. 

D'abord sous l'égide de la Conférence TransJurassienne, la Communauté du savoir a 
organisé tous les deux ans (2012, 2014, 2016) un colloque transfrontalier afin de permettre 
aux acteurs de la collaboration transfrontalière dans les domaines de l'enseignement 
supérieur, de la recherche et de l'innovation de se rencontrer et d'échanger sur les solutions  à 
apporter aux problématiques inter-régionales générées par les frontières. Les colloques se 
sont tenus alternativement en France et en Suisse afin de permettre aux participant-e-s de 
visiter un établissement partenaire. 

Le premier colloque de 2012 a été organisé à l'’École Nationale Supérieure de Mécanique et 
des Microtechniques (Besançon, France) et a réuni une centaine d'acteurs des échanges 
franco-suisses. Il a donné lieu à la signature d'une déclaration d'intention signée par 17 
partenaires présents et a permis de créer les prémices d’une communauté du savoir, de la 
recherche et de l’innovation de l’Arc jurassien. 

Le deuxième colloque de 2014 s’est tenu à la Haute Ecole Arc (Neuchâtel, Suisse) et a réuni 
environ 150 participant-e-s autour de la thématique : "La collaboration transfrontalière : aller 
au-delà des outils existants". C’est lors de ce colloque qu’ont été proposées de nouvelles 
pistes d'actions franco-suisses structurantes dans plusieurs domaines - dont les bibliothèques, 
et que le nom de cette communauté a été validé par les participant-e-s. 

Le troisième colloque de 2016 a eu lieu à l'Atria de Belfort (France) sur le thème "Frontières : 
dynamique et enjeux d'un territoire transfrontalier", et a permis de mettre en lumière les 
avantages (également pour les acteurs publics et politiques) liés à la coopération au sein du 
réseau de la Communauté du savoir. La signature d’un accord-cadre entre sept membres 
académiques est venue consolider cette volonté de travailler ensemble et de 
soutenir activement le développement de leurs collaborations. 

http://www.archimag.com/
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Les sept membres académiques sont les suivants : 

• l’Ecole Nationale Supérieure de Mécanique et des Microtechniques (ENSMM) - 
Besançon 

• la Haute Ecole Arc (HE-Arc) – Neuchâtel  

• la Haute Ecole d’Ingénierie et de Gestion du canton de Vaud (HEIG-VD) - Yverdon 

• la Haute Ecole Pédagogique des cantons de Berne, Jura et Neuchâtel (HEP-BEJUNE)  

• l’Université de Franche-Comté (UFC)  

• l’Université de Neuchâtel (UniNE) 

• l’Université de Technologie de Belfort-Montbéliard (UTBM) 

 

Inscrite dans un territoire de coopération qui couvre actuellement la Franche-Comté côté 
français et les cantons de Berne, Jura, Neuchâtel et Vaud côté suisse, la Cds est, par son 
existence et son développement, un facteur de dépassement de la frontière au profit d’une 
mise en commun de potentiels scientifiques, académiques, culturels et économiques de 
l’entier de l’Arc jurassien franco-suisse. 

 

 

Depuis 2014, ce projet est soutenu par le programme européen de coopération transfrontalière 
Interreg V France-Suisse 2014-2020 et a bénéficié à ce titre d'un soutien financier du Fonds 
européen de développement régional (FEDER). Grâce à ces fonds, les premiers objectifs de 
la Cds ont pu être atteints, à savoir un soutien direct à la mobilité des personnes engagées, à 
l’organisation d’actions, de journées thématiques, de mises en réseau des structures 
d’innovation et de groupes comme celui des bibliothèques. 

Actuellement, la dernière phase du projet Cds est en préparation et son objectif est de 
pérenniser les acquis et les actions de ce réseau dont l'autonomie de fonctionnement doit être 
atteinte au 1er janvier 2020. 

https://www.ens2m.fr/
http://www.he-arc.ch/
http://www.heig-vd.ch/
http://www.hep-bejune.ch/
http://www.univ-fcomte.fr/
http://www2.unine.ch/
http://www.utbm.fr/
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Dans cette perspective, le projet se développera en 2019 autour de trois nouveaux objectifs 
qui rassemblent et prolongent ceux de la période 2015-2018 : 

1. Un campus transfrontalier à même de poursuivre et d’impulser des projets de 
collaborations ; 

2. Un incubateur de projets transfrontaliers destiné à accompagner au cas par cas la 
structuration et le montage de projets de collaborations ; 

3. La pérennisation du réseau en vue de préparer le transfert des responsabilités et des 
financements aux établissements membres à l’horizon 2020. 

3. Bilan Cds 2015-2018 
Une évaluation globale réalisée en octobre 2018 a montré que, entre les projets et groupes de 
travail prospectifs, séminaires et journées thématiques, réunions de gouvernance et de 
coordination du réseau, webcasts et stages, 118 rencontres franco-suisses ont eu lieu entre 
2015 et 2018 et 4263 personnes ont participé à ces échanges.  Ces chiffres ont fini de 
convaincre les partenaires engagés de pérenniser leur soutien pour maintenir actifs les 
groupes engagés et tenter de poursuivre les démarches encore en réflexion. 

Voici à quoi ressemble aujourd’hui le bilan de ces actions et préconisations. 

3.1. Les groupes de travail dits de "proposition" 
3.1.1. Cotutelles de thèse 

A l'issue de ses séances de travail, la principale préconisation du groupe a été d’élaborer une 
procédure pilote entre les établissements partenaires de la Communauté du savoir en ciblant 
3-4 diplômes de masters éligibles à l’inscription d’une formation doctorale donnée. L’idée est 
de démontrer la valeur ajoutée d'un réseau comme la Cds et notamment sa capacité à 
favoriser des synergies interdisciplinaires. 

3.1.1. Formations continues 

Le groupe de travail a livré les préconisations suivantes : 

• Proposer des partages d’expérience pédagogique entre les acteurs du réseau ; 
• Faciliter les échanges de pratiques en termes d’activités métier opérationnelles (intitulé 

des offres de formation, partenariats dans les formations continues, mise à disposition 
de ressources en ligne) ; 

• Constituer un annuaire des personnes-ressources dans chaque établissement. 

3.1.2. Formations initiales 

Sur la base d’une analyse des situations de formations bi ou tri-nationales existantes, de la 
typologie de ces situations sur la base de leur organisation (doubles diplômes, élaboration de 
titres commun, …), quelques recommandations ont été proposées : 

• combiner des formations existantes afin de déboucher sur des "doubles diplômes " ; 
• intégrer dans des programmes au sein de différents établissements des modules de 

cours/formations construits en communs ; 
• développer un « annuaire » d’enseignant-e-s (par discipline/compétence) qui pourrait 

faciliter l’émergence d’un tel ensemble de cours; 
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• développer un référentiel d'aides à la mobilité des étudiant-e-s (identification de lieux 
de stages, ...). 

3.1.3. Offensive Sciences 

Ce groupe a orienté ses travaux sur trois niveaux : 

• Etudier le fonctionnement du programme de financement des travaux de 
recherche « Offensive Sciences » de la Région Métropolitaine Trinationale 
(RMT); 

• Explorer des pistes de réflexions autour de nouveaux outils de financement 
pour la recherche dans le réseau de la Communauté du savoir; 

• Exprimer des recommandations pour les futures programmations de la 
Communauté du savoir sur le sujet. 

Toutefois, il était impossible pour ce groupe de produire des résultats directement exploitables, 
les enjeux évoqués étant plutôt de nature "politique". Les discussions devront donc se poursuivre 
au sein du comité de pilotage et des responsables d'établissements de la Cds, la mise en place 
éventuelle d'un fonds de ressources mutualisées relevant de ce niveau de décision. 

En parallèle à ces différents groupes de travail, des études et actions ont été menées qui ont 
permis de proposer des guides de financements, un soutien à la mobilité des collaborateurs 
et collaboratrices des structures académiques de la Cds, la mise en place de stages et 
séminaires communs, l'identification d'expert-e-s pour la constitution de jurys et l'offre d'une 
solution de visioconférence flexible pour les membres de la Cds. 

Un accent important a également été mis sur les actions de communication : site internet, 
cartographie en ligne des acteurs du territoire, Webcastings et captations d’événements 
organisés par les partenaires de la Cds, plateforme de partage de fichiers/documents (GED), 
nouveaux outils de communication (flyers, livrets) pour faciliter la diffusion des objectifs du 
réseau auprès des différents publics-cibles et pour favoriser l'appropriation des différents 
financements proposés par les enseignant-e-s et les étudiant-e-s. 

3.2. Les groupes de travail dits "actifs" 
3.2.1. Jurassic Labs 

Les FabLabs mettent à disposition de nouveaux dispositifs de fabrication numérique et la 
connaissance de leur utilisation.  

L'intérêt de ces ateliers est de faire sortir la créativité des bureaux d’études et des laboratoires 
universitaires en ouvrant à la population des lieux d'expérimentation accessibles. 

L’autre force des FabLabs est de mettre en relation des types de personnes qui ne se 
rencontrent généralement pas, ou peu : étudiant-e-s et spécialistes de différents domaines ; 
universitaires et industriel-le-s, artistes et ingénieur-e-s, générations différentes. 

Jurassic Labs propose d’étendre ces mises en réseaux, internes à chaque FabLab, à tous les 
FabLabs et structures de créativité (existants ou futurs) du territoire de la Communauté du 
savoir. Il propose également que ce réseau devienne le lien naturel de tous ces territoires pour 
ce qui est des questions de créativité et d’innovation. Les FabLabs offrent en outre l’avantage 
d’être neutres, entre industries et universités, entre économie publique, économie privée et 
économie collaborative, un territoire commun où tout le monde se sent à l’aise pour interagir. 
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L’objectif de Jurassic Labs est ainsi résumé : créer des ponts verticaux entre trois niveaux 
identifiés : 

 

 

Sphère «maker» = espace citoyen ( Fablabs, HackerSpaces, MakerSpaces etc.). 

Sphère «professionnelle» = espace de l’économie privée (réseau des centres créatifs [sens 
large], pépites, etc., connecté aux entreprises, start-ups, chambres de commerce, etc.). 

Sphère «institutionnelle» = espace de l’économie publique (réseau des institutions [hautes 
écoles, universités], connecté au monde politique). 

Deux actions principales ont pu être développées par ce groupe : 

• un FabLab mobile transfrontalier dans l'Arc jurassien, plus particulièrement à 
destination des publics scolaires, via des modules pédagogiques; une version 
expérimentale de ce FabLab mobile circulera côté France d’ici la fin 2018; 

• une forte implication au Crunch à Belfort en mai 2018, apportant ainsi un soutien 
« maker » aux 1'500 participant-e-s de ce hackathon universitaire et industriel. 

3.2.2. ArcLab 

Projet pilote et expérimental, l'action ArcLab a été mise en place à la rentrée 2018 avec pour 
objectifs l’identification et la définition de compétences pour des professions emblématiques du 
territoire, en lien avec les enjeux du 4.0 identifiés comme prioritaires par le Comité de pilotage. 

Deux ateliers ont permis aux enseignant-e-s/chercheurs et chercheuses de la Cds d’identifier 
les professions sur lesquelles travailler et de poser les bases des compétences-clefs 
présentes et à venir, et profils-types qui les composent. A cette occasion, quatre professions 
emblématiques ont été identifiées (e-firmier-ère, community commerçant-e, digital 
transgénieur-e et digital transformateur-trice). 

Cette expérimentation permettra la réalisation de vidéos thématisées sur chacune des quatre 
professions étudiées, à destination des établissements membres du réseau et des collectivités 
publiques. 

4. Les bibliothèques de la Cds 
Chacune des 7 institutions partenaires dispose d'une (ou d'un réseau de) bibliothèque(s) que 
l’on peut identifier sur cette carte : 
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Ces bibliothèques partagent 20 lieux physiques et emploient 150 collaborateurs et 
collaboratrices environ.  Certaines sont rassemblées en un seul lieu (pour des domaines 
différents), d'autres sont réparties sur un territoire géographique de type campus. Elles ont 
également en commun d'avoir comme principal public les étudiant-e-s et enseignant-e-s de leur 
établissement, ainsi que des chercheurs et chercheuses orientés "métier". Mais les personnes 
privées et professionnelles sont également bienvenues et présentes dans ces structures. 

Toutes ensemble ces bibliothèques conservent et mettent à disposition de leurs publics 
environ 1.000.000 de documents papier et elles traitent environ 420.000 prêts par 
an.  Organisées en consortiums dans leurs pays respectifs, elles proposent en outre un 
nombre imposant de ressources en ligne aux membres de leurs institutions. 

Dès les balbutiements du réseau, ces mêmes bibliothèques se sont regroupées et ont 
immédiatement perçu l'intérêt qu'elles auraient à collaborer.  Non seulement elles sont toutes 
pilotées au sein d'une institution d'enseignement supérieur mais en plus, les thématiques 
qu'elles couvrent sont parfois proches, voire très proches et donc complémentaires en terme 
de fonds documentaires (bibliothèques « jumelles » de part et d’autre de la frontière). 
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Très rapidement, elles ont mis en place des actions simples de collaborations basées sur une 
charte qui part du principe de base de réciprocité et qui favorise la mise en réseau de 
bibliothèques membres. Cette charte s’établit sur une base d’égalité et d’avantages mutuels. 

Dès avant la signature de l'«accord-cadre» validé par les responsables des institutions 
partenaires en juillet 2017, les différentes actions prévues ont immédiatement été mises en 
œuvre ou en chantier.  Il s'agit de : 

1 : Accueil réciproque des étudiant-e-s des établissements membres de la Cds 

Cela signifie que toute personne inscrite dans une de ces bibliothèques bénéficie gratuitement 
d’une carte de bibliothèque dans un autre établissement membre. 

Ainsi les étudiant-e-s qui optent pour un parcours mixte (voir par exemple le partenariat mis 
en place entre la HE-Arc ingénierie et l'UTBM) ont accès aussi bien aux ressources de la 
bibliothèque de leur institution d'affiliation qu'aux ressources de la bibliothèque du lieu sur 
lequel ils poursuivent leur formation. 

2 : Prêts entre bibliothèques 

Les bibliothèques ont établi une procédure très simple qui permet, grâce à la mutualisation 
des liens vers les catalogues en ligne (voir plus loin), de demander en prêt entre bibliothèques 
un ouvrage détenu par une bibliothèque partenaire de l'autre côté de la frontière. La 
communication se fait par e-mail et une plateforme collaborative permet d'enregistrer les 
échanges ainsi convenus. Les prêts sont accordés gratuitement par les bibliothèques 
partenaires et les frais de livraison par poste sont centralisés et pris en charge par le budget 
Cds du groupe de travail. En effet, afin de favoriser les prêts transfrontaliers entre 
bibliothèques partenaires, les frais engagés pour la bonne marche de ces échanges de 
documents sont pris en charge par le réseau Cds. 

3 : Mutualisation des catalogues 

Par le biais d’une carte des bibliothèques partenaires publiée sur le site web de la Cds, les 
membres ont accès à tout moment aux catalogues des bibliothèques et à leurs coordonnées. 

Un document interne partagé permet également de disposer des contacts-clés dans cette 
organisation pour que la communication se fasse directement avec la bonne personne 
(essentiellement les collaborateurs et collaboratrices qui gèrent le prêt entre bibliothèques). 

Cet aspect de la collaboration entre bibliothèques est bien sûr évolutif : si la plupart des fonds 
documentaires des partenaires français sont accessibles en interrogeant un seul catalogue (le 
Sudoc donne accès aux collections des bibliothèques de l’enseignement supérieur et de la 
recherche et permet de visualiser la localisation des exemplaires et donc leur disponibilité dans 
les bibliothèques participantes), les partenaires suisses sont membres soit du réseau Nebis, 
soit du réseau RERO dont l’interrogation est un peu plus complexe pour les collègues 
français.  On s’aperçoit que dans ce cadre, la solution Worldcat peut être plus intéressante 
mais on se réjouit surtout de voir les bibliothèques académiques suisses rassemblées 
prochainement dans un seul réseau SLSP  à l’horizon 2021. 

4 : Cartographie des thématiques 

En cours de réalisation, cette carte permettra de visualiser rapidement les thématiques fortes 
de chaque bibliothèque partenaire. Cet outil est conçu pour assister aussi bien les personnels 
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concernés que les publics intéressés et leur permettra d’identifier plus facilement les 
catalogues à interroger en priorité pour obtenir des réponses précises et immédiates à leurs 
recherches documentaires. Il permet également de visualiser rapidement quelles 
bibliothèques sont complémentaires en termes de fonds et d’orienter ainsi immédiatement le 
public vers la bibliothèque qui répondra le mieux à ses attentes selon le lieu où il se trouve. 

Une chargée de mission a été engagée par la Communauté du savoir pour une période de 7 
mois afin de réaliser ce projet qui demande une analyse plus précise des partenaires, de leurs 
fonds et de leurs services parallèlement à leur offre de formation. 

Une version beta de cette carte est publiée sur le site web de la Cds.  Elle pourra être mise à 
jour au fur à mesure de l'évolution des politiques documentaires des bibliothèques partenaires 
et sera relayée également sur les sites web de ces mêmes bibliothèques. 

5 : Mutualisation de supports de communication 

Un ensemble de supports ont été réalisés sur budget de la Cds pour permettre aux 
bibliothèques participantes d’informer 

• d'une part les équipes en charge de la mise en pratique des échanges convenus, 

• et d'autre part leurs publics selon un processus « réseau » clairement identifié. 

Pour leurs équipes, les membres du groupe ont élaboré des affiches qui permettent d'identifier 
clairement le rôle du groupe du travail et le cadre dans lequel il évolue.  Ces affiches ont pour 
thèmes : 

• Les systèmes éducatifs en France et en Suisse ; 

• Le réseau de bibliothèques et notamment : les lieux, les personnels, les 
environnements de travail, les publics, les catalogues et réseaux documentaires des 
uns et des autres ; 

 

 
• Les collections et chiffres-clés des bibliothèques ; 

• La carte des bibliothèques des établissements partenaires. 

 

Ainsi les personnels des bibliothèques qui, sur le terrain, mettent en œuvre les échanges 
convenus entre les membres du groupe de travail ont une meilleure compréhension des 
situations des bibliothèques et de leurs réseaux dans leurs pays respectifs, et peuvent à leur 

http://communautedusavoir.org/carte-documentaire/
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tour promouvoir les services de la Communauté du savoir en exploitant les avantages de ces 
échanges au bénéfice de leurs lecteurs et lectrices. 

Un élément important de cette communication interne est évidemment l'engagement des 
parties à respecter la législation nationale et les règlements intérieurs de chaque structure en 
matière de propriété intellectuelle et commerciale, y compris en matière de reproduction des 
œuvres. Elles s’engagent également à les faire respecter par leurs publics. 

Pour communiquer cette fois avec ces mêmes publics, existants ou potentiels, et les informer 
des services que ce réseau peut leur offrir, le groupe de travail a également conçu des 
supports d'information mutualisés qui peuvent être partagés sur les sites web des 
bibliothèques et/ou institutions partenaires ainsi que sur les réseaux sociaux quand les 
bibliothèques disposent de tels supports de communication. Faire connaître les accès 
supplémentaires aux ressources documentaires que permet l’affiliation des bibliothèques à la 
Communauté du savoir est également un enjeu important de cette communication. 

Enfin, dans l’idée de profiter de retours d'expériences entre elles, les bibliothèques ont 
également en projet le partage entre professionnel-le-s uniquement d'une newsletter par laquelle 
chaque membre peut informer les autres d'une initiative ou d'une animation particulière et de 
ses résultats. Cet échange de bonnes pratiques permet aux partenaires d'exploiter à leur façon 
des formats d'expériences nouvelles en les adaptant à leur propre structure. 

6 : Projet de service questions-réponses 

Selon l'évolution de la prise en charge du réseau par ses partenaires en 2019, le groupe 
bibliothèques a pour projet de mettre sur pied un service de questions-réponses à l'échelle 
transfrontalière. Il fait actuellement l'objet d'une étude de faisabilité et devrait bénéficier du 
soutien ponctuel d'une personne externe pour la mise en place et la réalisation concrète de 
cette action. Il pourrait dans un premier temps être intégré pour une phase test dans les 
bibliothèques de l’UFC à Besançon et, dans un deuxième temps, fédérer les unes après les 
autres toutes les bibliothèques affiliées à la Cds. Un tel service serait d’une grande richesse 
pour tous les publics de nos bibliothèques quelle que soit leur localisation géographique. 

En conclusion, le groupe de travail «bibliothèques» de la Communauté du savoir est fier d’avoir 
pu mettre en place très rapidement des services documentaires transfrontaliers simples tout 
en poursuivant une réflexion de fond sur les projets qui pourraient profiter aux publics des 
bibliothèques participantes, qu’ils soient étudiant-e-s, enseignant-e-s, chercheurs, 
chercheuses ou membres à quelque titre que ce soit des institutions partenaires. 

Et même si immédiatement, au sein de cette communauté, notre démarche collaborative nous 
a permis d’enrichir nos services par un prêt entre bibliothèques au niveau international, 
d’enrichir nos connaissances « métier » par le partage de nos bonnes pratiques et de réfléchir 
à la faisabilité d’un service transfrontalier de questions-réponses, nous abordons également 
ensemble toutes les questions que l'évolution de notre métier va nous amener à nous poser 
dans un proche avenir et notamment : 

• La définition de thématiques partagées puisque développer nos partenariats permet de 
mutualiser les ressources et de miser sur des points forts dans une optique de 
complémentarité (réduire les coûts, gagner en efficacité, exploiter les compétences 
expertes) et de se tourner vers une économie d’accès plutôt qu’une économie de stock ; 
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• L’identification d’un service commun et uniformisé pour un public de plus en plus mobile 
qui pourra bénéficier du développement des synergies particulièrement encouragées 
dans un environnement géographique européen; 

• La promotion des résultats de la recherche et de la valorisation des données en 
partageant nos archives institutionnelles et nos ressources en open access ; 

• L’accès aux ressources documentaires et la prise en charge de nouvelles 
responsabilités dans le domaine des données de la recherche; 

• La communication via les réseaux sociaux qui permettent de faire connaître nos 
services et activités et participent au rayonnement des bibliothèques. 

Si les défis à relever se nomment « recentrer les bibliothèques au cœur de l’apprentissage » 
pour qu’elles soient le relais des savoirs, « connecter les chercheurs et chercheuses avec leur 
bibliothèque » afin qu’ils bénéficient d’une expertise à leur service et qu’ils puissent utilement 
préciser leurs besoins, « rendre visibles les bibliothèques et en simplifier l’accès » grâce au 
développement de solutions réciproques, alors nous sommes au bon endroit avec les bonnes 
personnes pour les relever ! 

 

 

Pour le groupe de travail des bibliothèques de la Communauté du savoir : 

Agnès Dervaux-Duquenne, bibliothécaire-responsable 

Haute Ecole Arc Ingénierie 

Agnes.dervaux@he-arc.ch  

  

mailto:Agnes.dervaux@he-arc.ch
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NOTES 
[1][Consulté le 20.06.2018] 

[2] ©Ex Libris 
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